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Assurance  ie
ONNENS Des aujourd hui, la classe Montessori de Kristi

Chapuis accueillera ses premiers eleves. La Commune a

dü collaborer avec une ecole privee pour s assurer la venue

des enfants, essentiels ä Lanimation d un village.
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Remettre l ecole
au milieu du villa

ONNENS Mors que le
College du village devrait
voir l ecole publique
la quitter ä terme, la
Commune a pris les
devants pourassurer
la presence d ecoliers
sur son territoire.

TEXTES: M. GO 
PHOTOS: MICHEL DUVOISIN

On avait beau etre le same-
di d avant la rentree, de nom-
breux enfants s amusaient dans
la cour du College d Onnens.
Et pour cause! Ce sont eux les
principaux concernes par la
ceremonie qui avait  eu dans
l espace de recreation de l ecole:
rinauguration d une classe
Montessori dans le village. La
methode d enseignement qui
cherche notamment ä develop-
per l autonomie des enfants,
toujours plus demandee par
les parents depuis une dizaine
d annees, a donc accueilli ses
Premiers adeptes ä Onnens, des
ce lundi niatin.

Couverture de cette classe
n est evidemment pas anodine.
Car Onnens, comme de nom-
breux petits villages, a de plus
en plus de mal ä garder ses eco-
liers au sein de la commune.
Poussant pour une centrali-
sation des classes, le Canton
voudrait regrouper les petites
tetes blondes sur moins de sites.
Onnens en a d ailleurs fait les
frais il n y a pas si longtemps.
Depuis la rentree 2017, les eleves
de 3® et 4® annees n ont plus pu
etudier dans le village et ont du
se rendre ä Grandson. Le meine
sort attend la classe des ecoliers
en 1®" ® et 2® annees. Tout comme

les enfants de Bonvillars, ä
terme, ils seront envoyes ä
Champagne, oü ün College doit
encore etre construit pour les
accueillir.

Une Situation qui a le don
d agacer le syndic de la com¬
mune, Alain Portner: « Pourquoi
fermer des classes ici, dans un
bätiment qui existe et qui est dejä
amorti, pour aller construire un
nouveau complexe estime ä plu-
sieurs millions dans un autre
village? En plus d etre syndic,
je suis responsable des finances
du village, et lä, j avoue ne pas
comprendre...» Face au risque

de voir disparaitre la derniere
classe d Onnens, la Municipalite
a donc pris le devant des choses:
«On l’a joue solo*sur ce coup,
c’est vrai, remarque le syndic.
On a regu l’offre du centre Les
Explorateurs et on Fa acceptee.»
Puisqu’il s’agit d’une ecole pri-
vee, la Commune n’a pas eu ä
consulter l’Association scolaire
intercommunale de Grandson
et environs (ASIGE), dont eile
est membre. « Mais on ne va pas
chercher l’affrontement avec
l’ASIGE pour autant, assure
Alain Portner. Le but est de trou-
ver des compromis, de discuter.»

Car si Onnens veut ä tout prix
son ecole, c’est pour une bonne
raison. « Qa. permet au village de
vivre, tout simplement, estime
le syndic. Quand des enfants
animent les rues, c’est toute la
commune qui devient vivante.

On ne demande pas
des Colleges! Juste de

garder les petits par ici.»
Anne-Catherine Cosandey,

ancienne municipale des ecoles

Pas seulement au sein de l’ecole,
d’ailleurs. Mais aussi pour nos
commerces, par exemple. Ou
pour les parents qui peuvent dis¬
cuter en attendant la sonnerie.»

Anne-Catherine Cosandey,
ancienne municipale des ecoles
qui a gere le dossier jusqu’au
30 juin, abonde: «On ne
demande pas des Colleges! Juste
de garder les petits par ici.
cree du lien social dans le vil¬
lage. Donc je suis tres heureuse
d’accueillir cette nouvelle classe,
mais aussi de garder la classe
publique encore cette annee au
moins.»

Autre point positif: l’aspect
financier. Posseder une ecole
permet d’attirer des familles au
sein du village et, lorsque cette
ecole est privee, les familles en
question sont plus aisees. Et le
simple fait de louer une salle
du College communal repre-
sente aussi une rentree d’argent.
«Pour une classe publique, on
touche 7000francs par annee,
indique le syndic. Meme en sou-
tenant le centre Les Explorateurs
au debut, c’est ä dire en bais-
sant le loyer, on depassera cette
somme.»

C’est donc avec une grande
fierte et le sentiment du
devoir accompli que les auto-
rites d’Onnens ont inaugure
leur nouvelle salle de classe.
Reste ä savoir si la le on ser-
vira d’exemple dans d’autres
communes.
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« Laisser la liberte de choisir »
DUCATiON L arrivee d une ecole privee ä Onnens ne signifie pas que la

Commune ne croit plus ä l enseignement public. Elle souhaite Privilegien

une diversite d approches.

« Quand des enfants animent
les rues, c est toute la commune

qui devient vivante. Pas
seulement au sein de F cole

d ailleurs. Mais aussi pour nos
commerces, par exemple.»

Alain Portner, syndic

Si le centre Les Explorateurs fait evidem-
ment plus parier de lui, il ne s agit pas de la
seule classe ä avoir comme quartier gene¬
ral le College d Onnens. En dessous des
methodes Montessori, une traditionnelle
classe publique est toujours ouverte.

Ce qui ne devrait pas creer de probleme,
vu l ouverture d esprit afbchee par Kristi
Chapuis, la directrice et fondatrice du
centre Les Explorateurs. «Pour moi, l im-
portant c est d avoir le choix. D ailleurs,
je ne dis pas que la pedagogie Montessori
est la Solution miracle. Cela depend
des enfants et, pour certains, d autres
methodes seront aussi bonnes. Ä Onnens,
nous partageons le College avec une classe
publique. J ai dejä pu discuter avec la mai-
tresse et il y a un bon dialogue entre nous.
Je suis certaine qu il n y aura pas de Pro¬
bleme de cohabitation.»

Proposer une diversite dans l offre d edu-
cation, c est aussi un des arguments de la
Commune pour justifier son choix d’ac-
cueillir le centre de Kristi Chapuis.«Il n’y a
pas d’enseignement unique, a insiste Serge
Willeneger, nouveau municipal des ecoles.
Nous souhaitons proposer une offre diver-
sifiee et ouvrir un peu le dialogue sur ce
sujet. Et non pas etre de simples executants
de la Strategie developpee par Harmos.
Nous ferons tout pour que l’education

reste un theme phare de la vie ä Onnens.»
La Commune a dü mettre les bouchees

doubles pour accueillir le centre Les
Explorateurs des cette rentree. En effet, la
demande de la directrice ne date que d’il y
a six mois. Mais le projet de Kristi Chapuis
germe depuis trois ans. Un verkable suc-
ces pour la femme originaire d’Estonie,
arrivee en Suisse gräce ä une collegue ren-
contree lors de leur formation ä la peda¬
gogie Montessori. «Depuis mars, je cours
Sans arret! Je ne connaissais pas du tout
Onnens et une connaissance m’a conseil-
le de presenter mon projet. J’avais dejä
essuye de nombreux refus dans les com-
munes de la region, les locaux n’etant pas
compatibles soit avec les enfants, soit avec
notre budget. Mors je suis forcement tres
heureuse aujourd’hui.»

Et la Nord-Vaudoise d’adoption compte
bien developper son offre ä Onnens. «On
commence avec une classe de 3 ä 6 ans,
avec dix eleves par annee. Pour l’instant,
la classe n’est ouverte que les matins. Mais
on a beaucoup de demandes pour accueil¬
lir les enfants aussi l’apres-midi. Du coup,
on reflechit ä un concept d’ecole dans la

nature.»

PLUS D INFOS
www.centrelesex lorateurs.ch

L arrivee du centre Les Explorateurs est le fruit de la collaboration entre Alain Portner, syndic
d’Onnens, Kristi Chapuis, directrice du centre, et Serge Willenegger, municipal des ecoles.


